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Une ombre de désappointement 
 m M 

Et certaine visite remise aux Calendes « Belges » 

Une légère Déception ! 
Un désappointement n'est pas une Méprise ! 

Une Déconvenue !... un peu terne, un peu grise ! 

C'est le Lot de la Vie ! et ses communes Lois ! 

Et nos bons amis Bruxellois 

Ont repris « Rendez-vous » Et la chose est promise 

Et l'espoir bien gardé ! la Visite est remise ! 

Un voyage est plus beau lorsqu'il est retardé... 
C'est ainsi qu'en avance, on en rêve ! on s'en grise ! 
Et: notre petit « Compte » est fort peu liquidé ! 

Nous avions fait entrevoir l'autre 

jour à notre population d'ordinaire 

un peu délaissée, une nouvelle heu-
reuse ! Hélas ! le « carpe-diem » du 

poète et le « hâte-toi » de saisir le 
jour et l'heure n'est, bien souvent, 

qu'un « Leurre ». Et c'est au mo-

ment où l'on croit les saisir que les 
meilleures occasions nous échappent 

que les songes caressants glissent 

de nos doigts, que s'enfuient les 
beaux rêves et que s'évanouissent 

les projets les plus séduisants... 
Et c'est ainsi qu'un groupe impor-

tant de poètes et de littératejurs bel-
ges avait pensé choisir Sisteron sur 

l'itinéraire d'un assez beau voyage 

au berceau de nos grands hommes 

et de nos grands écrivains de France. 
Le pays du Brabant, écrivions-nous 

il y a huit jours, vient pour saluer 

Paul Arène et notre petite cité ne 

pouvait être que flattée de cet hon-
neur et de cette marque de distinc-

tion et d'égards ! Un petit gala d'in-

timité avait été prévu pour cette ré-

ception cordiale et notre folklorique 
Quadrille en costumes, après une 

rentrée sensationnelle aux fêtes de 

la St-Arnoux de Gap, devait être 

donné au cours d'un bal de bienfai-
sance avec la récitation du Vin de 

Sisterouii accompagné par les sou-
pirs et les points d'orgue bien connus 
d'un certain saxophone ou d'un pis-

ton-trombonne ! 
L'homme propose, mais les « Cars 

Touristiques » disposent ! et voici la 
lettre que nous recevions l 'avant-

veille de notre spectacle et en der-

nière minute... 

Bruxelles, le 29 Août 1946 

Nous vous accusons bonne récep-

tion de votre très aimable lettre nous 

apportant de précieux concours pour 

la visite de votre cité au point de 
vue archéologique, littéraire et artis-

tique et nous vous sommes grande-
ment obligés pour toute la sympathie 

que vous voulez bien nous marquer. 

L'affection qui unit nos deux peu-

ples n'est pas un vain mot ! 
Nous avons le très vif regret de 

vous faire savoir que nous devons 
remettre ce grand voyage littéraire 

aux fêtes de Pâques de l'an prochain. 

Le car que nous devions utiliser vient 

d'être gravement atteint au cours 

d'un accident et nous n'avons plus 

le temps matériel de découvrir un 

autre véhicule libre pouvant faire une 
telle randonnée, aussi sommes-nous 

contraints de renoncer à notre projet 

à notre vif « désappointement ». En-
fin, cette prise de contact n'aura pas 

été inutile et, au moment opportun, 

nous ne manquerons pas de faire 

à nouveau appel à votre obligeance 
lorsque le moment sera venu d'éta-

blir notre prochain voyage et aux 

mêmes endroits que nous vous avions 

indiqués. 
Nous vous remercions encore de 

tout cœur pour la collaboration si 

cordiale que vous vouliez bien nous 

assurer et, en attendant le vif plaisir 
de vous serrer la main, agréez, M., 

l'assurance de notre considération la 

plus distinguée. 

Signé : José MIRVAL. 

Nos amis belges, on le sait, sont 

des hommes de cœur, aussi avais-je 
préparc ma bonne plume de poète 

et je leur avais préparé, bien avant 

cette missive malencontreuse, le vi-

brant compliment suivant : 

Hommage aux Ecrivains Belges 

La parenté de nos poètes et leur 

même souvenance, et je commençais 

à faire ronfler le vers, et l'Alexandrin 
et avant de fignoler un sonnet limi-

naire et auquel, selon une fâcheuse 

habitude, j'ajoute toujours quelque 
rallonge fort peu classique, je com-

mençais tout d'abord par un premier 

petit envoi et ce qui d'ordinaire se 

met à la fin d'une ballade et je m'é-
criais sur un ton suffisamment lyri-

que et suffisamment inspiré : 

La Parenté de nos poètes et leur 
même souvenance ! 

C'est d'un même regard que l'on 

peut réunir la Flandre pâle et grise 

à l'ardente Provence... le Sable de 
la Dune au Rocher qui s'avance ! 

c'est d'un même regard que l'on peut 

les bénir ! .,. 
Et c'est seulement après cette 

apostrophe que je comptais décla-

mer mon sonnet en parlant de Mœ-

terlink, de Verhaéren et de ce Ro-
denbach qui nous écrivit le voile.,, 

le Règne du Silence ! et Bruges-la-

Morte aux canaux de mystère au 

quai vert du Rosaire !... 

Le Sonnet aux 

Verhaéren ! Mœterlink ' 

Ecrivains Belges 

Dans leurs piétés filiales 

Le' pensif' RodenbachV des Bruges, des Canaux \ 

Chantèrent votre sol et vos terres natales ! 

Vos Ecrivains ! A ceux de rrance nl
S
 sont égaux ! 

Les horizons brumeux et gris des Flandres pâles ! 

Peuvent nous émouvoir, et ils sont aussi beaux 
Qu'un ciel pur de Provence et les Alycampa d'Arles !... 

Le Rempart d'Avignon et la chaîne des Baux !... 

Vous avez honoré dans le même silence ! 
Et fléchi le genou devant chaque tombeau ! 
Lamartine ! Mistral ! et Jean Jacques Rousseau !... 

Et vous réunirez dans le même sursaut ! 
Et dans ce même amour que l'on a pour la France, 

Notre petit pays de la haute Durance ! 
A votre Dune grise et basse au fil de 1 eau !... 

j'ai doulce souvenance » et refaisant 

un dernier petit ajout à mon sonnet, 
après avoir évoqué la Dune de sable 

de Belgique, la Dune grise et basse 

la Dune de Flandre au fil même die 

l'eau, je m'étais écrié !... 

Il était inutile d'ajouter quoique 

ce soit, mais comme je savais que 
nos amis belges se proposaient, après 

leur pèlerinage au pays de Mistral 

et de Daudet, de remonter vers la 

Bretagne et d'aller s'incliner, non 
moins religieusement, devant la tom-

be solitaire de Châteaubriand sur 1 1-

lot granitique du grand Bé, battu 
par le flot de la mer océane, j'avais 

cru devoir leur rappeler ces jolis 

vers de mélancolie de René à sa 

sœur Lucile, les seuls vers du reste 
qu'ai écrit Châteaubriand « Combien 

Epitre au Phocéen 
Basili P&nisson 

Combien j'ai doulce souvenance 

avait dit celui-là qui dort sur un ilot 

avait dit celui-là qui dort a St-Malo ! 
Ma sœur, qu'ils étaient purs et beaux 

Les jours passés en France !... 

Hippolyte SUQUET. 

Sisteron, le 11 Septembre 1946. 

Cher Basili, 

Après la pluie vient le beau 

temps. Après des orages abondants 

et spectaculaires par la profusion des 
éclairs et des roulements de tonnerre 

nous voilà de nouveau au beau temps 
notre beau ciel d'azur a repris sa 

splendeur, la Durance qui roulait des 

flots tournant au chocolat voit ses 
eaux s'éclaircir progressivement, les 

poissons vont pouvoir retirer leur 

masque à gaz et respirer librement. 
Mais les chevaliers de la « Gaule 

Sisteronnaise » vont pouvoir à nou-

veau sortir leurs astucieux engins et 

leurs fallacieux appâts, les poissons 
regretteront alors l'eau trouble et les 

pêcheurs en eaux du même nom. 
Pauvres poissons ! comme les contri-

buables ils sont surs, d'une façon 

ou d'une autre, d'être toujours man-

gés. 

Ce beau temps et le calme de 
notre petite cité ne me font pas re-

gretter l'agitation de notre grande 

ville. Je me rends compte, par la 
lecture des journaux, qu'à Marseille 

comme ailleurs, les esprits sont loin 

d'avoir repris leur assiette ; toujours 

des agressions, des cambriolages, col-
lisions, etc ; il n'est pas jusqu'aux 

grèves qui ne soient suspendues sur 

la quiétude des citadins. 
Les bouchers parlent de fermer, 

les charcutiers n'achèteront plus de 

porcs jusqu'à nouvel ordre, les coif-
feurs vont clore leur devanture, re-

miser ciseaux et rasoirs, nous allons 

être obligés de porter la barbe et les 
cheveux longs comme au temps de 

Louis quatorzième ; peut-être pour 

compléter porterons-nous culotte et 
par contre les dames, qui sont au-

jourd'hui en short ou en robes tutu, 

reprendront-elles la robe panier des-
cendant jusqu'aux chevilles, ce qui 

serait peut-être plus décent. 
Si je jette un coup d'œil sur la 

politique, je me rends compte que 

là non plus le baromètre n'est pas 
au calme, au beau fixe. A la consti-

tuante les discussions s'éternisent 

l'accord étant loin d'être parfait en-
tre les cinq ou six partis qui se par-

tagent nos élus ; je ne vois plus avec 

autant d'assurance les élections pour 

le mois d'octobre. 
Lorsque l'ami Toine disait : ils 

allongeront le plus possible, trente 
billets par mois c'est toujours bon 

à toucher lorsqu'on est pas sûr de 

revenir ensuite. Non, je crois que 
Toine a tort, mais c'est si compliqué 

pour mettre tout le monde d'accord, 

après le bouleversement créé par la 

guerre ! 
Au point de vue international, çà 

ne va guère mieux, les 21 sont tou-
jours assez divisés et n'en finissent 

plus de palabrer en tournant autour 

du pot. 11 y a un cran d'arrêt, Mi 

Molotov a disparu depuis 15 jours, 
il est parti en congé payé sans doute 

peut-être le verrons-nous passer à 

Sisteron, eh ! eh ! pourquoi pas ? 
Nous avons eu cette semaine la vi-

site de notre Ministre de la Santé 
Publique, visite fugitive et sans bruit 

« Tu n'as fait que passer dans ma 

vie » Monsieur le Ministre est arrivé, 

(il a vu que nous avions tous la mine 
florissante, il a murmuré : Mais je 

n'ai rien à faire ici ! et il est repartf 

en vitesse. Tant pis pour nous, mais 
il vaut mieux çà qu'une épidémie. 

Ah ! cher Basili, toi que le sport 

intéresse, tu apprendras sans doute 
avec plaisir que l'aménagement de 

notre stade est en bonne voie : 8 

rangées de gradins presque aussi 

confortables que des fauteuils, quoi-
que moins souples, s'étagent sur no-

tre Pré de Foire. Nous pourrons 
bientôt assister confortablement aux 

exploits de notre onze sisteronnais. 

Je sais bien que certains de nos 
anciens sont inquiets d'assister à la 

disparition progressive de notre vieux 

Pré de Foire ; j'en entendais un l 'au-
tre jour qui disait : « Aurien miès 

fa dé li saména d'espinar ! » Je ne 

CE QU'IL FAUT DIRE ! 

Loin de moi l'idée de faire l'apoli-
gie du régime de l'ancienne monar-

chie, mais celui qui lit et qui pense 
est surpris de constater combien, par 

moments, ce régime fut particuliè-
rement favorable à Sisteron. 

En ces temps-là notre Cité était 
déjà, presque une petite République 
jouissant de certains privilèges ; la 
vie y était plus « doulce » et plus 

facile, les impôts moins lourds que 
partout ailleurs. Il est vrai que Sis-
teron était alors administré par des 

Sisteronnais, gens capables de sacri-
fier leurs intérêts et même leurs vies 
pour défendre leurs concitoyens con-

tre, les abus de l'autorité et de l'Etat. 
Ne furent-ils pas tous solidaires, no-

bles, bourgeois, gens du peuple, dans 
leur révolte contre l'impôt dit de la 

« traite foraine » et dont la répres-
sion fut sanglante et impitoyable. 

Mistral h'a-t-il d'ailleurs pas dit : 

« Albr avian des Conses et des 
grand cieutadin qué quand sentién 

lou dré dédin, sabien laissa lou Rei 
défore ! » 

Tandis que maintenant les temps 
sont bien changés, non seulement no-

tre ville a perdu ses privilèges, mais 
encore elle ne bénéficie même plus 

du droit commun. Le ravitaillement 
nous a d'ailleurs fourni un bel exem-

ple de défavoritisme, en sacrifiant 
les consommateurs Sisteronnais. Ce 
n'était pas assez d'avo.ir eu la Ges-
tapo, le bombardement, d'être la ville 

du département où les impôts sont 
les plus écrasants, voici maintenant 
une nouvelle tracasserie de plus qui 

frappe les Sisteronnais — et les Sis-
teronnais seulement — c'est le décret 

loi du 4 Juin 1946 qui nous taxe 
sur les locaux dits insuffisamment 
occupes. Que vous ayez en trop ( ! ) 
quelques pièces minuscules ou im-

menses, la taxe sera la même ! 
A l'inverse de certaines nations 

étrangères où l'on incite l'individu 
à s'élargir, à prendre de l'espace 

pour lutter contre la prosmicuité et 
la contagion, on vous « resserre » 

bons Sisteronnais, c'est plus facile 

que de reconstruire ! 
Notre devoir est de protester con-

tre cette atteinte à la santé publique 

au bien-être et au droit de l'indi-

vidu. 
Car ce décret ne peut être que 

fort préjudiciable à Sisteron, à cause 
de son caractère tracassier il risque 

d'inciter certaines personnes soit à 

faire bâtir ailleurs ou bien à cons-
truire seulement le strict nécessaire. 

Et puis ne savez-vous pas que l'in-
venteur de ce texte inégal et antiré-

publicain qui permettra de taxer au 
même titre une petite chambre que 

la salle de fête d'un château, ne sa-
vcz-vous pas que le génial auteur 

de cette énormité n'est autre que 

Bénito Mussolini ! 
Et n'en déplaise à certains, je 

conçluerai en disant qu'il , ne faut 

pas que la IVe République, que nous 
trouvions si belle sous l'occupation, 

afflige ks Sisteronnais — et eux 

seuls — d'une des premières taxes 
fascistes. Cela il ne le faut pas ! 

PAUL DANIEL. 

nie pas que celà aurait une utilité 
alimentaire. Mais je crois que pour 

la résurrection de notre chère petite 
et joli cité, le Tourisme et les Sports 

auront plus d'efficacité et je ne peux 

que féliciter les actifs dirigeants du 
« Sisteron-Velo » de l'activité qu'ils 

emploient dans ce sens au bénéfice 

de tous les Sisteronnais. 

Je serais très heureux, cher filleul 

si tu pouvais assister avec moi à 

l'inauguration prochaine du nouveau 
Parc des Sports dans un fauteuil 

d'orchestre, car j'espère aussi qu'il 

y aura la musique, notre chère vieil-
le musique « Les Touristes des Al-

pes » sous la magistrale baguette 

de notre bon ami Isard. 
En terminant, je te presse sur mon 

cœur. 

Louis SIGNORET. 

Echos... 
de Gâche 

LE STADE MUNICIPAL 

Chacun peut voir, tous les jours, 

le kommando des prisonniers alle-
mands de la ville travailler sur le 
Stade Municipal. 

II était grand temps de faire quel-
que chose pour retenir la jeunesse à 
Sisteron. 

A part quelques rares Conseillers 
Municipaux qui seraient d'accord 
pour ne rien faire sur ce terrain, la 

grosse majorité s'est ralliée à la cau-
se du Comité Directeur du Sisteron-

Velo. 
Avant de poser la clôture, des 

gradins ont été faits dans la butte et 
aujourd'hui, tous les sportifs et amis 

du sport peuvent se réjouir à la pen-

sée qu'ils pourront s'asseoir les jours 

de manifestations. 

Nous sommes bien d'accord que 
ce travail ne fait pas riche... riche... 

mais celà fait... aisé... 

Allons, chasseur, vite en campagne 

Du cor n'entends-tu pas le son ! 

Ton, ton, tontaine, tonton ! 

A Sisteron, le nombre des chas-
seurs va toujours en augmentant 

sur les années précédentes. 
A une réunion qui se tenait à la 

Mairie, quelques temps avant le 
grand jour, un groupe de jeunes 
nemrods avait tenu de se mettre en 

relation avec les anciens. 
On discuta de choses... et autres 

pour terminer sur la question des 

munitions. 
Tous les chasseurs, jeunes et vieux 

se lamentèrent sur le sort qui leur 
était réservé, c'est qu'ils ne pour-

raient faire l'ouverture faute de car-
touches. 

Nous voilà déjà à 15 jours de 
l'ouverture et tous nos chasseurs con-
tinuent de parler de leurs exploits 

cynégétiques. 

Heureusement qu'il n'y a pas de 

munitions ! ! 

QUADRILLE SISTERONNAIS 

On vient d'avoir les échos du 

voyage du Quadrille Sisteronnais à 
Gap pour les fêtes de la St-Arnoux. 

Succès complet, accueil chaleureux, 

itout, itout... 
Ce groupe est formé exclusivement 

de jeunes filles et jeunes gens dont 

le moins qu'on puisse dire, c'est 
qu'ils ont la jeunesse, Pagileté et 
quelque chose de bien Sisteronnais 

...la gaieté. 

Jaloux des succès' présents et à 
venir de cette jeunesse, un groupe 
de vieilles et de vieux vient de se 

réunir en vue de trouver unie nou-
velle formule de danse restriction. 

Ce groupe ne se produirait pas 

dans les villes voisines, mais irait 
en mission en pays étranger pour 
faire admirer la nouvelle danse « La 

Danse du Buffet. . » 

VISITE MINISTERIELLE 

Ce Lundi, la Municipalité de Siste-
ron et toutes les personnalités du 
département ont reçu en visite offi-

cielle le Ministre de la Santé Publi-

que. 
Comme de bien entendu, c'est à 

l'hôpital qu'a eu lieu la réception. 
Le Ministre est resté environ une 

heure pour visiter, de la cave au 

grenier notre établissement qui subit 
à l'heure actuelle de grandes et bel-
les transformations au prix de mul-

tiples difficultés. Il a été très inté-
ressés par le travail accompli et a 

promis son appui ministériel pour 
ce qui reste à faire. 

Et une promesse de plus ! ! 

O. LAVOIR, 

© VILLE DE SISTERON
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SISTERON-VELO 

La Société du Sisteron-Velo adresse-
à l'occasion de son mariage, au 
joueur Marcel Put et à sa jeune da-
me, ses sincères félicitations. 

Elle adresse aussi ses mqilileurs 
voeux aux deux jumelles qui vien-

nent agrandir le jeune ménage 
du joueur Feyrit. 

Dimanche dernier, pour son 2me 
match d'entrainement l'équipe du S-V 
se déplaçait à Laragne pour rencon-

trer l'équipe locale. 
C'est par un match nul (2 à 2) 

que le match se termina, après une 
partie qui fut très agréable à suivre. 

Cependant nous pouvons dire que 
nos joueurs ont dominé largement 
sans pouvoir augmenter la marque. 

L'équipe Sisteronnaise a essayé de-

puis les deux .rencontres, quelques 

éléments qui, avec de bons conseils 
et un dur entraînement peuvent faire 

de bons joueurs. 
Nous sommes heureux de pouvoir 

dire aux nombreux amis du Sisteron-

Vélo qu'en cette saison ils verront 
évoluer une équipe qui désire por-
ter haut les couleurs locales. 

Demain Dimanche, pour son troi-

sième match d'entrainemennt, le Sis-
teron-Velo déplacera ses deux équi-

pes à Veynes. Départ du siège à 
midi 30. Les joueurs sont priés d'être 

exacts. 

HIPPISME 

Les Courses Hippiques d'Oraison 

C'est demain 15 Septembre que se 
déroulera, sur le coquet hippodrome 
d'Oraison cette belle réunion si at-

tendue de tous. 
Les engagements, reçus pour la 

première fois à la Société du Demi-
Sang à Paris, s'élèvent à 86. Les 

écuries marseillaises, vauclusiennes, 
varoises et de l'Allier y sont large-

ment représéntées et nous ne sau-
rions également passer sous silence 

les sympathiques couleurs bas-alpines 

de notre ami Louis auquel nous sou-
haitons bonne chance. 

Une visite à l'hippodrome de la 

Durance nous a permis de constater 
le travail important effectué en quel-

ques mois. Nous avons suivi avec 
plaisir l'évolution d'un concurrent 
déjà à. l'entraînement et dont le dri-

ver nous a vanté la vitesse de la 
piste. De superbes box très bien con-

ditionnés et pourvus de tout le con-
fort ont été aménagés à proximité 

de la piste. Les bâtiments ont été 

soigneusement réparés et le maté-
riel remplacé et modernisé. 

Afin de donner aux épreuves toute 
la régularité désirable, la commis-

sion a réalisé cette année une instal-
lation permettant de donner les dé-
parts à l'aide de puissants haut-par-

leurs. 
Nous informons le public que le 

départ de la Ire course sera donné 
à 14 heures très précises. En raison 

de la grande affluence prévue, l'ou-
verture des guichets débutera à 13 
heures 15. 

Voici le programme des courses : 

Prix de la Chambre de Commerce 
et de la Société E.E.L.M. — Trot 

monté ou attelé — 31.400 francs — 

2.800 mètres — 1 1 engagés. 

Prix Régional — Trot monté ou 
attelé — 41.000 francs — 2.500 mè-

tres — 17 engagés. 

Prix du Conseil Général — Trot 
monté ou attelé — 41.000 francs — 
2.200 mètres — 20 engagés. 

Grand Prix du Trotting — Trot 
attelé — 60.500 francs — 2.800 mè-

tres — 12 engagés. 

Prix de la Ville d'Oraison — Trot 
monté ou attelé — 50.250 francs — 

2.600 mètres — 12 engagés. 

Prix du Gouvernement et de la 
Société Sportive d' Encouragement-

Trot attelé — 41.000 francs — 2.500 
mètres — 14 engagés. 

Au total: 86 engagés — 265.000 
francs de prix. 

A 1'occàsion des courses d'Orai-
son, un car assurera le service Sis-

teron-Oraison. Départ de la Rue de 
Provence à midi 15. Se faire inscrire 
dès à présent, chez M. Pierre Buès, 

Clos de l'Abesse. 

La Mort du Dr Louis OardicI 

ancien dépuré des Basses-Alpes 
Dimanche 8 Septembre ont eu lieu 

à Riez, les obsèques du Docteur 
Louis Gardiol, ancien Maire de Riez 
ancien Conseiller Général, ancien 
Député des Basses-Alpes. 

(hruuique4c( 

ECHANGE des Nouvelles Cartes 
d'Alimentation. — 11 est rappelé aux 

consommateurs qu'ils doivent venir 
faire échanger leur carte individuelle 
d'Alimentation avant le 22 Septem-

bre. Les anciennes cartes n'auront 
en effet plus cours à partir du 1er 
Octobre. Les consommateurs sont 

donc invités à se présenter aux jours 
indiqués, munis de leur livret de fa-

mille et, pour les étrangers de la 
carte d'identité. 

Les retardataires des lettres pas-
sées seront servis les 19, 20 et 21 

Septembre. 

Pour une BOITE A LETTRES.-
Dans un de nos récents numéros 

nous avons demandé à l'Adminislra-
toin des Postes de vouloir bien re-

mettre une boite à lettres' au quar-
tier de la Place, centre de la Ville, 

en remplacement de celle qui exis-

tait et qui fut détruite par le bom-

bardement. 
Nous pensons que cette note a 

échappé à l'attention du directeur 

départemental des P.T.T. car s'il en 
avait eu connaissance il aurait certai-
nement accédé au désir des habi-
tants - de ce quartier, de ceux de la 

basse-ville, de la Pousterfc, etc.... 

Nous faisons le nécessaire afin que 
cette fois la direction des Postes en 

soit informée. 

DANS la MAGISTRATURE. -
Nous relevons dans le J. O. que M. 

Roger Susini, Juge de Paix à Siste-
ron, vient d'être nommé en avance-
ment au poste de Fréjus-St-Raphaël 

(Var). 
M. Susini se trouvait a Sisteron 

depuis 1942 et pendant une période 
particulièrement difficile il avait su 

acquérir l'estime et le respect de 
notre population pour son amabilité 

et tout le tact avec lequel il remplis-

sait ses délicates fonctions. Aussi son 
départ laissera à Sisteron d'unanimes 

regrets auxquels nous joignons nos 

bien sincères félicitations. 

LE MINISTRE DE LA SANTE 
PUBLIQUE A SISTERON. — 

Lundi 9 Septembre 1916, Monsieur 

Arthaud, Ministre de la Santé Publi-
que, venant de La Faurie (Hautes-

Alpes) où il a passé quelques jours 
de vacances, était de passage à Sis-

teron, en route vers Gréoux-les-Bains. 
11 en a profité pour visiter les nou-

velles installations de .l'hôpitai-hos-

pice de Sisteron. 
Plusieurs personnalités officielles 

attendaient le Ministre à l'hôpital : 

le Préfet des Basses-Alpes, MM. Gi-
rardot et Reymond, députés, le Ca-
pitaine de Gendarmerie de Digne, le 
Maire de Sisteron entouré des mem-

bres du Conseil Municipal, le Corps 

Médical, etc.. 
A 10 heures, le Ministre arrivait en 

voiture et était accueilli par les per-

sonnes présentes. Le Maire de Siste-
ron lui souhaite la bienvenue au nom 

de la Municipalité, et lé Docteur 
Nicl, animateur de l'établissement, 

fait visiter l'hôpital au Ministre. 
Malgré les travaux en cours, le 

Ministre se rend parfaitement compte 

des réalisations obtenues et il admire 
notamment les résultats acquis au 
point de vue du service de médecine 

femmes. Puis il s'arrête quelque 
temps au bloc opératoire du service 

de chirurgie et se fait expliquer en 
détail le programme complet des tra-
vaux envisagés et des transforma-
tions complémentaires prévues. 

Monsieur Arthaud a paru très fa-
vorablement impressionné par le tra-

vail déjà accompli, au point de vue 
médical et chirurgical à l'hôpital de 
Sisteron, dans une ville si sinistrée, 

avec des moyens réduits et souvent 
tout à fait personnels, faute, la plu-
part du temps, d'appui officiel suf-

fisant. 

Le Ministre a félicité tous les pro-
moteurs des réalisations de l'hôpital: 
Municipalité, Corps Médical, person-
nel hospitalier, etc.. pour' ce bel ef-

fort, qui a permis de doter Sisteron 
d'un centre médico-chirurgical bien 

installé et dont la nécessité, vu l'im-
portance géographique régionale de 

la ville, n'a cessé de devenir de plus 
en plus évidente. 

Avant de remonter en voiture pour 
gagner Gréoux, le Ministre promet 

d'accorder à l'hôpital de Sisteron 
toute son aide et son appui officiels 
pour permettre de mener à bien l'im-
portante et si intéressante tâche que 

se sont tracées les personnes dé-
vouées qui se sont penchées sur cette 
délicate question. 

A noter dans l'assistance, la pré-
sence du Docteur Jouve, Président 
de l'Ordre des Médecins pour le dé-

partement et venu spécialement de 
Digne pour saluer le Ministre. 

ON DEMANDE : 
une BONNE ou une personne sé-

rieuse pour toute la journée. 
S'adresser à M. SABATIER, chaus-

sures, Rue Droite, SISTERON. 

Savon pour Professionnels. — 
Les tickets supplémentaires pour pro-

fessionnels pour les mois Septembre-

Octobre seront servis aux ayants 
droit sur présentation de l'imprimé 
réglementaire, les Lundi 16, Mardi 

17 et Mercredi 18 Septembre. 
Prière de se présenter aux jours 

indiqués. 

AVIS aux jeunes gens nés en 1928 
et 1929. — II est rappelé aux jeu-
nes gens nés en 1928 et 1929, rési-

dant actuellement dans la commune, 
qu'ils doivent se présenter d'urgence 
au Secrétariat de la Mairie, munis 
de pièces d'identité, en vue de leur 
inscription pour la formation pré-

militaire. 

DECLARATIONS des véhicules de 
Tourisme et cycles à moteur. — Le 
délai des déclarations expire aujour-
d'hui. Passé cette date aucune dé-

claration ne pourra être reçue. 

MARIAGES. — Cette semaine a 
été célébré à Sisteron le mariage 

de Mlle Odette Richaud, fille de M. 
et Mme Elie Richaud, bouchers, avec 

M. Jean Savonet, sous-lieutenant à 

l'Ecole des Blindés à Saumur. 
Egalement le mariage de Mlle 

Yvette Pascal, avocate au barreau 

de Digne, fille de M. et Mme Al-
phonse Pascal, tailleur, et petite-fillle 

de Mme Vve Adrien André, avec M. 
Jean Bayard, avocat au barreau de 

Tarascon. 
Aux nouveaux époux, ainsi qu'à 

leurs familles, nous adressons nos 
meilleurs vœux et nos bien vives 
félicitations. 

CARTE DE CHARBON. - Les 
bénéficiaires de la carte de charbon 

à usage commercial et industriel qui 

ne figurent pas sur la liste des at-
tributions de charbon affichée dans 

le hall de la Mairie, sont invités à 
se faire inscrire d'urgence au bu-

reau du Ravitaillement Municipal. 

BAL DE GALA. — Pour fêter 
son heureuse et brillante reconstitu-
tion le Quadrille de Sisteron orga-

nise pour le Jeudi 19 Septembre, 
salle des Variétés, un Grand Bal 

dont le produit sera principalement 
affecté aux Sinistrés de notre ville. 

De multiples attractions et de sen-
sationnelles surprises en rehausse-

ront l'éclat, sans parler du concours 
assuré de la fanfare du Boumas et 
de l'orchestre « Mélodia-Jazz ». 

Les Sisteronnais qui, depuis si 

longtemps avaient été privés de leur 
spectacle favori et traditionnel, se-
ront heureux de revoir ces anciennes 

danses en costumes et auront ainsi 
l'occasion de réapplaudir leur Qua-
drille rajeuni, remis à neuf et remis 

sur pied. 
L'on n'a pas oublié sa dernière 

sortie si remarquée à la fête de 

St-Arnoux de Gap et Mme Massot 
vient de recevoir de M. le Maire de 

Gap, la lettre de remerciements sui-
vante et que nous insérons volon-

tiers : 

Le Maire de la Ville de Gap 

• à Mme la Présidente 

du Groupe Folklorique 

de Sisteron. 

J'ai l'honneur de vous adresser au 

nom de la Municipalité Gapençaise 
les plus vifs et les meilleurs remer-

ciements pour le concours que vous 
avez bien voulu apporter au Comité 

des Fêtes locales, à l'occasion des 
Fêtes de Gap et dont elle a, ainsi 

que la population Gapençaise, una-
nimement apprécié la qualité si bril-
lante. 

Veuillez trouver ici l'expression de 
notre reconnaissance pour la très lar-

ge part ,que votre société a prise dans ^ 
le succès que connurent ces jours 

de fête. 
Veuillez agréer, etc 

Nous sommes de même assurés 
que la population Sisteronnaise à son 
tour, prendra la semaine prochaine, 

un plaisir non moins vif et non moins 
égal à cette soirée de gala et à la-
quelle les organisateurs ont apporté 
tous leurs soins. 

Entrée générale et par personne : 
50 francs. 

AVIS DE CHASSE 

Messieurs BLANC Marcel, CALVI 

Charles, BREMOND Justin, LATIL 
Kléber, BOUCHET Marcel, CAYEN 
André, BOUCHET Antoine, LATIL 
Robert, MAUREL Constant, MAR-
TIN Clovis et BREMOND Séverin 
informent qu'il est formellement in-
terdit de chasser sur leurs propriétés 

situées dans la Commune de 
NOYERS, sous peine de poursuites. 

ON DEMANDE : 
un OUVRIER Agricole, célibataire. 

Bons appointements. 
S'adresser « AU BLEUET », 67, 

Rue Droite à SISTERON. 

Spectacles de la Semaine : 
VARIETES-CINEMA. — Samedi 

en soirée et Dimanche en matinée 

et soirée: Actualités, Documentaire 
et un grand film 

L'HOMME qui VENDIT SON AME 
CASINO -CINEMA, — Actualités 

Documentaire et un grand film 
CEUX DE CHEZ NOUS 

DE GARDE cette SEMAINE : 

Pharmacie Bœuf. ' 
Docteur Niel. 
Boulangerie Burle. 

Etude de Me Louis-Célestin BAYLE 
Notaire à LA MOTTE-DU-CAIRE 

( Basses - Alpes ) 

A VENDRE 
à PIEGUT, le quinze Septembre 

mil neuf cent quarante six, à qua-

torze heures, par adjudication pu-
blique et volontaire : 

1") - UNE MAISON, à PIEGUT, 

quatre pièces, écurie et cave, pe-

tit jardin de cinquante deux mètres 
carrés. Bon état, électricité. 

2o) - PETITE MAISON, trois piè-

ces et dépendances, bon état, élec-
tricité, au bord de la Durance, 
lieu dit « Nérac » et vigne de qua-

torze ares attenante. Chasse et 
pêche. 

3°) — RECOLTE de la vigne ci-
dessus. 

Etude de Me Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron 

©TjîT-GIVID 
du 6 au 13 Septembre 1946 

NAISSANCES 

Guy Auguste Tron, avenue de la 

Gare. — Pierre Alphonse Félicien 
Arnaud, avenue de la gare. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

André Emile Léon Robin, Ingé-

nieur des Arts et Métiers, domicilié 
à Toulouse, résidant à Malnïo (Suè-

de) et' Jeanne Marcelline Léonie Mé-
lan, sans profession, domiciliée à 

Sisteron. 

MARIAGES 

Jean Henri Joseph Savonet, sous-

lieutenant à Saumur et Odette Mi-
reille Jeanne Richaud, s. p. à Siste-

ron. — Georges Aimé Gaston Brédat 

comptable à Saulxures-sur-Moselotte 
(Vosges) et Jeanne Angèle Ernestine 
Dagnan, s. p. à Sisteron. — Jean 
Gustave Eugène Bayard, avocat à 

Tarascon et Yvette Françoise Adrien-

ne Jeanne Pascal, avocate à Sisteron. 

TUE-PUNAISES 
DROGUERIE BERNARD 

Paul ALBERT. 
Avenue de la Gare 

Atelier spécialisé dans la 
VULCANISATION 

des pneumatiques auto 

REPARATION et VENTE 

Neuf et Occasion — .Toutes marques 

Suivant acte aux minutes de Me 

BUES, notaire à SISTERON, du 

deux Septembre mil neuf cent qua-
rante six, Monsieur Auguste Ma-

rius REYMOND, boulanger, de-
meurant à SISTERON, a donné 

à bail pour la durée d'une année 

(renouvellable par tacite reconduc-
tion à idéfaut de résiliation sur pré-
avis de trois mois) 

à Monsieur Joseph Paul STEVA, 

boulanger et Madame Marcelle 
Georgette ROSCAMP, son épouse, 

demeurant ensemble à SISTERON 
Le fonds 'de commerce de 

Boulangerie - Pâtisserie 
que le bailleur exploitait à SISTE-

RON, Rue Saunerie, numéro 18. 
Le présent avis a pour but d'infor-

mer les tiers que les époux STE-

VA-ROSCAMP exploitent le fonds 
de commerce sus-désigné, sous leur 
responsabilité exclusive, à titre de 
gérants libres, sans qu'aucun re-

cours puisse être utilement exercé 
contre Monsieur REYMOND, pro-
priétaire du dit fonds. 

BUES, Notaire. 

DONNENT TOUJOURS SATISFACTION! 

^ Tous poids. Toutes races. 

rOFGS P"x avantag. Ass. Morta-
lité. Tarif gratuit. 

TEXIER Louis gare MAGNAC-VICQ 

(Haute-Vienne). 

TOUTE LA MECANIQUE 

par la Technique Moderne 

Atelier Marcel CONIS 
Mécanicien - Constructeur 

Cours Melchior-Donnet, SISTERON 

POUDRE D. D. T. 
DROGUERIE BERNARD 

Camions disponibles 

Pour tous renseignements s'adresser 

GARAGE MODERNE 

Francis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

Vernis 
ROUGE 

SOLIDE 

PROPRE 

LAVABLE 

DROGUERIE 

BERNARD 

SISTERON 

5HAM1RE 
OUI SIM E> 
SALON 
VESTIBULE BULE 

\_ySÈ"CH.E /flN 

;3KE ufl E s 
Un Véhicule payé comptant, c'est un Capital employé 

Acheté à crédit, il se paye en roulant, c'est un Capital créé... 

Un seul organisme dans le Sud-Est répond dans un délai record 

paye instantanément n'importe quelle somme : 

LA SOCIETE FIfiANGIERE AUTOMOBILE 
49, Avenue Alsace-Lorraine à GRENOBLE 

La S.F.A. vous offre quelque chose de neuf : 

Vendre à crédit en province aussi facilement qu'à Paris. 

Agents pour les Basses-Alpes : 

ALLEGRE & CHASTEL, 1, Place de l'Horloge, SISTERON - Tél,205 

© VILLE DE SISTERON


